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XIVme ANNEE Ier ·'VRIER

1898 No. 2.

PRevie dii Tiers-4rdres.~p.

3( ET DE LA

Terre Sai;t e

h îouter et pratiqurz
S..V1 vnti E (hi R'i céle-e, <b vOUS 'lUi voulez
apprendre les mystères ut la prudence utile
et -vertuuse de la doctrine spirituelle, ouvre,,
les oreilles de 'inteligence, recevez avec un
ardent désir. conservec, avec Mele dans votre
mémoire le précieux trésor des doctrines.
enseignements~ et précautions spirituelles que

je vais vous exposer. Par eux, vous serez illuminés et redressés
dans les voies de la vie spirituelle: vous sercz préservés des atta-
ques malignes et subtiles de vos ennemis spirituels et corporels ;
et avec une humble audace vous naviguerez en i-,reté sur cette
mer orageuse de la vie présente jusqu'à ce que vous arriviez au
port tant souhaité de votre salut.
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Ainsi, mon 'ils, comprenez et retenez bien ce que je vais vous
dire. Si vous voulez bien voir, arrachez-vous les veux et soyez
aveugle ; si vous voule/ bien entendre, sove/. sourd . si vous vou-
lez bien parler, soyez muet ; pour bien marcher, ne bougez pas
et marchez par la pensée ; pour bien agir, coupez-vous les mains
et agissez par I le c< ur ; pour bien aimuer, hissez-vous vous-
même ; si vous voulez bien vivre, mortifiez-vous ; pour bien
gagner et dvenir riche, perdez et soyez pauvre : si vous voulez
jouir et être en repos, affligez-vous, soyez toujours craintif et
méfiez-vous de vous-même ; pour être exalté et obtenir de grands
honneurs, humiliez-vous et méprisez-vous si vous voulez qu'on
ait une grande opinion de vous, méprisez-vous vous-même,
inclinez-vous devant ceux qui vous méprisent et vous insultent ;
si vous voulez recevoir toujours'du bien, supportez toujours le
niai si vous voulez être béni, souhaitez (lue tout le monde vous
maudisse et médise de sous ; et si vous voulez obtenir la vraie
tranquillité éternelle, fatiguez-vous et souhaitez toute sorte d'af-
flictions temporelles. Oh ! quelle grande science que de savoir
faire et pratiquer toutes ces choses' Mais comme elles sont
grandes et sublimes, Dieu ne les accorde qu'à peu de personnes.
Cependant, qui approfondirait toutes ces choses et les mettrait
en pratique, n'aurait besoin d'aller ni à Bologne ni à Paris pour y
apprendre d'autre théologie. Celui qui vivrait mille ans, sans avoir
autre chose à faire qu'à travailler intérieurement à la purifica-
tion et à la sanctification de son esprit et de son âme, serait
encore suffisamment occupé.

L'homme ne devrait vouloir, voir, entendre et dire que ce
qui est utile à son âme. Celui qui ne se connait pas ne saurait être
connu. C'est pourquoi malheur à nous si, quand nous recevons
les dons et les grâces du Seigneur, nous ne savons pas les recon-
naître. Mais malh 'r encore plus à ceux qui non-seulement ne
les reçoivent pas, mais ne se soucient nullement de les acquérir
ni de les posséder. IL'homme est fait à liniage de Dieu, et il
change comme il veut ; mais le hon Dieu, lui, ne change
jamais.



Quatrième Allégresse de Marie: L'adoration des Mages.

.z à Jésus promptement et infatigablement, partout où il
se révèle à nous par l'étoile de la foi, triompher des tenta-
tions, donner et se sacrifier d'un cœur joyeux : telle est la

royale vocation ici-bais de la charité séraphique.
Où est-il Jésus, le Roi qui attend nos hommages? Disons

plutôt, où n'est-il pas? Mais il se cache, il faut le découvrir.
La lampe du sanctuaire l'indique au pieux visiteur de l'Eucha-
ristie. L'intimité de la communion nous le livre en nous livrant
à lui aussi souvent que nous approchons de la sainte Table.
Mendiant d'amour, il ne cesse, par la grâce actuelle, de frapper
à la porte de notre c<eur. Racine féconde, il est la cause (le
la vie (le notre ûme par la grâce sanctifante, il est la vitalité de
notre progrès spirituel.

Mais entre lui et nous, que d'obstacles à franchir ! Il faut se
livrer aux lumieres de l'étoi!e de la foi, il faut les attendre quand
elles se voilent parmi les ténèbres de l'épreuve. Il faut verser
la sueur de notre front pour manger le pain eucharistique. Il
faut nous renoncer, prendre notre croix et suivre Jésus sur le
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ch1emin du Cal-aire. C'est là parmi les épines, à la trace de sona

sang, qu'il nous désigne le rendez-vous. )ebout, lils de S. Fran-

cois, ne nous attardons pas che/ 'l Iérode de la sensualité, du

luxe et du respect humain. Hjtons-nous, ésus est le seul Dieu
qui puisse réjouir notre jeunesse.

Laimoui est jeun-- toujours et il chante, quand il a Dieu

pour objet. S. Fran -is chantait dani son eur tout transpercé
qu'il fût. Il chantait, et aux pieds du 1 )ieu qui était son tout, sa.

pauvreté séraphique. déposait l'or royal. Il chantait, et, Comme

un enc. ns, l'esprit doraison embaumait. sa vie. Il chantait et,
comme le- larme- de la myrrhs. le sang de la stigmatisation

perlait de ses blessures. .\doroli, donnons et chantons pour
P)ieu : Voilà le mot de la vie séraphi lue. I)onner ses biens est

bi.eaucoup. se donner soi-méenu jusqu'au sacritice douloureux du

moi, et sourire à cette douleur : Noil.t ce qui gagne le Coeur

de I )ieu. Saluons les épreuves providentielles, les fatigues, les

maladies, par la priere qJui chasse le murmure, le blasphéme,.

I'égoïsme et la triste-se. Le fial généreux d'ici-bas nous pré-

parera le mau af1 du ciel.
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ETUDE SUR LE TIERS-ORDRE DE S. FRANÇOIS
Les obligations du Tiers-Ordre

i.: Visiteur ne se contente pas de demander • " Avez-vous dit
votre ollice, porté le saint habit, assisté à la messe, aux réu-
nions de la irate!nté, etc., etc. " I)ans chaque Tertiaire qui

se présente à lui, il voit un ame que Dieu aime et qui aime 1Dieu.

qui peut avoir des miisres ou des travers, mais qui, avec de

salutaires avis, peut se défaire peu à peu le la rouille humaine

et devenir or pur. Le Visiteur enseigne au Tertiaire comment
il peut faire oraison, sans allonger d'une minute la part qu'il
donne à ses exereirs religieux. Il lui enseigne la manière

pratique de combattre son défaut dominant. Il lui signale en
,,luoi et comment il doit pratiquer la vertu de pauvreté et (le
détachement qui est, avec la charité, la marque distinctive des
enfants du Père séraphique et stigmatisé. Il lui fait comprendre
que pour pratiquer la pénitence il n'a le plus souvent qu'à dire

fia/, fal. (ans l'a(lcomplssement de son dlevoir, dans l'accep-
tation des crois et des responsabilités qu'il n'a pas cherchées et
(lui se présentent : fiai dans le support des caractères, fiai dans
l'immolation du travail quotidien. Il lui dit en même temps par
quelsgrains de mortification discrete il peut et doit assaisonner
ToIfran(de de sa vie à Pieu, dans les circonstances de santé,
d'occupations et de situation où il se trouve.

Tout rela se disant dans la visite, dans les cinq ou dix minutes,
-ou plus ou moins, que chique Tertiaire met à faire son rende-
Ient de com)t, a une action ou plutôt une prise sur l'ame,

.appréciée par Dieu s:ul et ses anges. Oui, vraiment, la visite
est un levier très puissant qui soulève vers l )ieu et la perfection
la pauvre femme conime la grande dame, Fouvrier, l'homne du

peuple comme l'homme élevé et instruit ; et quand la visite est
feiite régulièrement chaque année, quand cette direction popu-
Jaire de spirituilité sérieuse, pratique et forte, est appliquée à
-ne multitude d'âmes, ces âmes deviennent peu à peu foyers de
vie surnaturelle sans alliage, et ce qu'elles peuvent pour le salut
<les leurs, l'édification du monde, la compensation et la répara-
tion qu'attend le CSur de Jésus, Dieu seul le connait.

La Constitution ajoute: "Si le Visiteur rappelle un membre
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à son devoir par voie de monition ou d'injonction, ou bien s'iD
lui inflige une peine salutaire, le coupable devra se soumettre
avec modestie et ne pas refuser la pénitence. "

Un saint religieux vit une nuit un diable qui rôdait dans son,
monastère. Il lui enjoignit de lui dire, au nom de Dieu, ce qu'il
faisait ainsi dans les divers endroits du couvent. Le religieux et
le diable allèrent partout ; arrivés à l'église, le diable dit: " Ici
je fais commettre telle et telle faute. " Le réfectoire, le lieu de
récréation, la bibliothèque, le dortoir, les divers offices suggé-
rèrent de semblables révélations. Mais, arrivés à la salle du
chapitre, (lieu régulier où tous les religieux s'accusent publique-
ment de leurs transgressions et reçoivent du supérieur la péni-
tence convenable), le diable poussa un profond soupir en
s'écriant : "Ivi, hélas ! je perds tout ce que je gagne ailleurs;"
et, ci disant cela, il disparut.

Chers Tertiaires, qui que vous soyez, directeurs, discrets, ou
simples membres de fraternité, acceptez les observations et les
corrections du Père Visitwur. Acceptez-les avec une grande sim-
plicité de foi, alors même qu'il vous semblerait que la mesure et
la justesse n'en sont point parfaites. La visite est pour vous la
salle d. chapitre. i.à, unte humiliation méritée est une réparation
necessaîre, et lhitlmîhiatioi qui n'est pas méritée est la réparation
de tait de fautts publiques ou secrètes que vous avez comiwses.
et qui sont demeurées sans châtiment.

Rappelez-vous tout e I'importance que l'Eglise, que le Souverain
Pontife, que saint Franois lui-méme attachent à la visite, puis-
qu'ils vous font dire expressément dans Facte de profession qu'ils
ont rédigé: " le promets (le satisfaire, selon la volonté du visi-
teur. pour les transgressions que je commettrai contre cette
Règle." Regardez la visite comme la gràce la plus importante
du Tiers-Ordre, et regardez le Tiers.Ordre comme l'arche de
salut où Jésus-Christ vous a placés pour vous mettre à l'abri de
tant d'écueils et vous conduire à Lui, source de toute 1 ie, à Lui>
foyer de toute I Pri,, à Lui, VOic et ternie de toute perfection.

F. P:r O. S. F.

(2 suinv.
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IL - TUDE HISTORIQUE DU TIERS-ORDRE

AU CANADA (SUITE)

N nous demande tous les jours, en quoi peut bien consister
l'action sociale du Tiers-Ordre, et dans quel sens le Pape
Léon XIII a pu dire que la société qui se meurt sera sau-

vée encore une fois, comme au temps de saint François, par
le Tie-s-Ordre. Il nous semble que la Réponse se trouve toute
entière en ceci: Si les Tertiaires observent bien leur sainte
Règle, le monde sera sauvé de nouveau.

" S'ils s'abstiennent de tout ce qui r-ssent le luxe et les
recherches de l'élégance." Nos chères Seurs, dit la Relation
sus-mentionnée, s'avancaient sileeuses et recueillies. /outes re-
vetues d'habits aux couleurs sombres .... N'est-ce pas le luxe
et les recherches de l'élégance qui sont une des puissantes causes
<le la ruine morale et matérielle de notre cher pays ? Que de fois
de pauvres pères de famille sont venus nous demander (les
prières, alin que leurs lils, leurs grands garrons fussent plus
humbles et plus soumis ! anibition les dévore. nin Père, nous
disent-ils. Les fils du voisin ont un beau cheval de $250.oo ut
une belle carriole aussi de grind prix : eux, ne veulent pas être
inférieurs, et ils nous tourmentent jusqu'à ce qu'on leur ait don-
né satis/ac/ion, sans quoi ils nous menacent de nous quitter et
de s'en aller aux E'tats, disant qu'ils sont grands maintenant, et
qu'ils n'ont plus besoin de nous Set le pauvre père,
par crainte de se trouveur seul dans ses vieux jurs. cède auximpor-
tunité-, et pourquoi ne pas dire le mot tout enti er, tout abomi-
nable qu'il soit, il cède aux mlenres de son fils : Il lui achète
un cheval, une carriole et d'autres choses encore, et comme il
n'ei a pas les moyens, il s'endette, et ne payera jamais. Ah
les ingra/s, qui menacent ainsi d'abandonner leurs parents dans
leurs vieux jours, ces pauvres parents qui les ont élevés à la sueur
de leur front, qui ont ajouté sacrifice à sacrifice pour leur pro-
curer une posit'on honorable dans la société, gardant dans leur
cr eur cette espérance si légitime, qu'au moins leurs enfants recon-
naissants seront leur soutien et leur consolation dans leurs vieux
jours ! Et la jeune fille, elle est le tourment de sa mère. Il lui
faut satisfaire à tous ses caprices : elle ne ne veut plus travailler,
comme sa mère: il lui faut belle toilette avec l'ajustement de
toutes les modes nouvelles, fussent-elles les plus insignifiantes et
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les plus ridicules, et si sa pauvre mere, de son côté, ose essayer
un timide refus, sa grande fille se pose avec arrogance devant
celle qui a passé tant de nuits blanches pour elle, et lui dit elle
aussi cette parole insultante et qui navre le coeur de sa mère
Maman, pas tant d'histoires, moi aussi je suis grande maintenant
et si vous ne voule. pas me donner ce que je demande, pour
être comme les autres, je partirai d'ici et j'irai me p 'r aux
Etats !. . . . .

N'est.ce pas, chers Lcteurs, n'est-ce pas là le triste spectacle

(lue nous donne t.ous les jours la société actuelle ?

Je l'ai dit avec leurs propres exdressions, dans toute leur triviale
crudité, alin d'être :onipris des plus simples.

Le luxe est donc une plaie sociale, chez nous, et une plaie
profonde, c'est uni danger formiidable.

Or, le parag-raphe 'du ('hapitre deuxième de la Règle des
Tertiaires indique le remède à ce mal profond, oppose une
barri're protectrice à cc danger redoutable. Les Tertiaires s'abs-
tiendront de tout 'e qui ressent le luxe. .

Nos Tertiaires des Trois- Rivières, nous l'avons vu, se sont
efforcés, par leur exemple, de réagir contre le debordemeintduluxe
envahissant. F.t ce qu'elles ont fait, d'autres l'ont fait également:
dans, toutes nos \isites, la sainte Règle en mains. nous prêchons
toujours contre le luxe, et montrons à nu les ravages qu'il fait
dans les familles et par suite dans le pays tout entier: et, Dieu
en soit mille fois béni, nous sommes compris par nos vrais
Tertiaires.

j'étais, il y a quel.qîue temps, dans une paroisse pauvre ; là, j'ai
rencontre une f.unillc entière de Tertiaires : le père, la mère et
leurs lwit enfants : tous étaient li:ureux d'ètre enfiants du pauvre
d'Assise : tous, excepté la plus jeune qui pleurait à chaudes
larmes, la pauvre enfant, parce qu'elle ne pouvait être Tertiaire,
il lui manquait encore quelques mois pour avoir lage prescrit

par la Règle.
J'étais allé dans cette famille, visiter une malade, et je voulus,

mes loisirs me le permettant, étudier une famille vraiment cana-
dienne, devenue une famille de Tertiaires.

Cette famille était établie là depuis peu. En arrivant, les
quatre jeunes gens portaient, comme leur père, des habits à
l'antique, c'est-à-dire qu'ils étaient habillés avec du gros drap
d'habitants. Les autres jeunes gens, plus élégants, en voyant
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-ceux-ci dans un costume qu'ils auraient honte de porter eux-
,mêmes, se mirent à sourire et à se moquer d'eux sournoise-
ment. Le père des pieux Tertiaires les rassura et les encouragea
disant: "ne vous préoccupez pas de cela, mes chers enfants,
bientôt ces sourires moqueurs et ces quolibets se changeront en
sentiments de respect et d'admiration." Et c'est ce qui arriva.
Pour moi, je pense aoir vu là une vraie famille chrétienne. On
me lit asseoir à la place d'honneur: j'avais devant moi, rangés
-en demi cercle allant de gauche à droite, le père et tous nos
grands jeunes gens, et puis les grandes jeunes filles, et la plus
jeune, celle qui pleurait, il n'y a qu'un instant, à côté de sa
pieuse mère, et celle-ci terminait le demi-cercle. La conversation
fut longue et, durant tout ce temps, je n'ai remarqué ni du côté des
jeunes gens, ni du côté de leurs modestes sceurs, la moindre
infraction aux règles des bienséances sociales et domestiques.
Lorsque le père prenait la parole, tous gardaient un respectueux
silence : et les jeunes gens ne parlaient qu'avec la permission de
leur père: les jeunes filles observaient la même modestie vis-a-vis
de leur mère ; et tout cela se faisait sans contrainte, naturelle-
ment; c'était le fruit de la bonne éducation au sein de la famille!
Heureux parents, que Dieu vous bénisse, vous protège, et con-
serve toujours dans les mêmes sentiments ces chers enfants jus-
-qu'au jour béni où vous serez réunis pour toujours, groupés
là-haut autour de votre Séraphique Père dans les splendeurs
de la bienheureuse éternité, récompense assurée des familles
vraiment chrétiennes '

Si toutes les familles donnaient le même spectacle, est-ce qu'il
n'y aurait pas rapidement une réaction dans notre société actuelle,
un retour vers la simplicité des m<eurs antiques, et ce retour ne
serait-il pas dû à l'action sociale du Tiers-Ordre ? On se plaint
aussi au ('anada que les santés s'affaiblissent, que la vie est plus
courte aujourd'hui que naguère, que les beaux vieillards d'autre-
fois deviennent toujours de plus en plus rares.

Rien d'étonnant, ie répondit un bon habitant de cette
mme paroisse qui avait la charité de ne mener dans sa voi-
ture par de mauvais chemins de printemps. On ruine sa santé
de nos jours, pour observer la mode. Autrefois, il n'en était pas
ainsi sur ces paroles, la voiture pencha fortement de mon
côté, nienaçant de verser. Ce bon citoyen, (lui était aussi Ter-
tiaire, sortit sa jambe droite et la plongea profonîdément dans
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la neige fondante ; il avait fait contrepoids ; l'accident toujours.
désagréable de verser était évité, et mon aimable conducteur me
dit en souriant : Mon Père, j'ai un fils qui reste en ville et qui
n'aurait pas osé faire ce que je viens de faire moi-même. Voici
ce qui est arrivé : un jour je fus invité à l'aller voir : c'était en
hiver, comme maintenant. J'avais naturellement le même cos-
tume que vous me voyez: bottes sauvages, avec gros chaussons
en laine tricotés au coin du feu, dans la famille, et mon gros
capot en laine du pays, couleur gris-cendré, et aussi fabriqué-
dans notre maison. En arrivant ainsi vêtu, on m'introduit dans
un beau salon : mon fils annonçe à ses amis l'arrivée de son
père. Or, lorsqu'on me vit dans cet accoutrement, selon leur lan-
gage, une rougeur visible leur monta au front. Je n'ose pas dire que
mon fils a rougi positivement de son père, ce serait trop grave,
mais je voyais la gène évidente de tous ces Messieurs de ville.

Mon fils était comme les autres, vêtu d'un habit de drap noir
très-fin et lui serrant les épaules ; il avait aux pieds des chaus-
sures fines, en cuir verni, et il était malade. Le pauvre jeune
homme, avec ce beau costume, était sorti quelques jours aupa-
ravant, et il s'était mouillé les pieds ' De là un rhume, un gros
rhume, un rhume négligé, et par suite une affection dangereuse
aux poumons . . . . S'il avait eu, cher père, l'accoutrement que

vous me voyez, moi qui suis son père, il ne se serait pas mouillé
les pieds et aujourd'hui il aurait une santé plus robuste. Vous le
voyez, j'ai enfoncé mon pied bien avant dans la neige fondante,
et mon pied est demeuré sec. Mes bottes sont imperméables et
mes gros chaussons me conservent une bonne chaleur. Avec
mon capot de grosse étoffe, je suis à l'aise et je ne crains rien.
Allez, bien cher père, nos anciens n'étaient pas plus sots que
nous, mais pour notre grand malheur, les jeunes d'aujourd'hui
ne veulent plus suivre leur exemple. "

FR. FRÉDÉRIC,
(A suivre) Comm. de Terre-Sainte.
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MISSIONS FRANCISCAINES

Compte-rendu annuel des Missions Franciscaines
en Chine : Vicariat apostolique du Hou-pé Occid :

Ceux qui baptisent 30
Baptisés 1,185
Orphelinat des petits garçons, élèves 13
Orphelinat des petites filles 3
Servantes 6
Enfants chez les nourrices 46
Petits garçons d'école 179
Sœurs Européennes 7Petits enfants dans l'Orphelinat 65

" Baptisés 49
" 9 " Morts 57

Chrétiens inscrits sur les régistres 4,913
Eglises et oratoires publics 33
Baptêmes des enfants d'infidèles 217
Confirmations 244
Communions annuelles 2,565
Mariages 34
Adultes décédés 49
Prédications aux fidèles 1,327
Missionnaires Européens 12
Elèves de Séminaire 6
Malades admis 162
Recueillis 68
Morts 1,041
Orphelinat des petits garçons,serviteurs 4
Directrices des orphelines 12
Elèves 141
Catéchumènes instruites 98
Catéchumènes instruits 123
Petites filles à l'école 121

Coadjutrices indigènes 3
Enfants en nourrice 5
Chrétientés 62
Baptêmes d'adultes 77
Confessions annuelles 2,716

" de dévotion 12,268
Communions de dévotion 15,188
Extrêmes-Onctions 78
Enfants décédés
Prédications aux infidèles 2,844
Missionnaires indigènes 9
Enfants d'école
Malades traités à l'intérieur 19,627

t Fr. BENJAMIN CHRISTIANS,30 juin 1896. Ev. Cooph. Vie. .4!ost.
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ASIE (Suite)

GALILÉE.
NAZARETH, Couvent de PAnnnciation. - 26 Religieux,Novices, 1 École.
MONTAGNE du THABOR, Résidence de la Transfiguration. -3 Religieux.
CANA. - 3 Religieux, Écoles pour garçons et filles.
TIBÉR IADE, Saint-Pierre, Abôtre. - 2 Religieux, Écoles pourgarçons et filles.
PTOLÉMAIs, Saint-Jean-Baptiste, 4 Religieux.

PHÉNICIE.

TYR, Résidence Saint-Antoine. - École, 2 Religieux.
SAIDA Résidence de l'Annonciation. - 3 Religieux.
BEYROUTH, Résidence Saint-foseph. -5 Religieux.
HARISSA (au Mont Liban), Résidence des Saints Apôtres Pierreet Paul. - 3 Religieux.
TRIPOLI (ville), Résidence Saint-Josebh. - Écoles pour garçonset filles, 2 Religieux.
TRIPOLI (littoral), Résidence Saint-Franois. - Ecoles pourgarçons et filles, 4 Religieux

SYRIE.
LATACHIA, Résidence Sainte-Croix. - Écoles pour garçons etfilles, 2 Religieux.
DAMAS, Résidence Saint-Paul. - École, 7 Religieux.
KNAJE, Résidence Saint-Josepl. - 4 Religieux.
ALEP, Saint-Franois. - Collège et Écoles, I6 Religieux.

ARMÉNIE.
AINTAB, Résidence St-Bonaventure - Écoles, Pharmacie, 4Religieux.
MAARASC, Résidence Saint-Antoine. - Écoles, 4 Religieux.JENIGE-KALÈ, Résidence Sainte-Marguerite de Cortone. 4Religieux.

THRACE.
CONSTANTINOPLE, Résidence Votre-',ame des Sept-Douleurs, 3Religieux.

ILE DE CHYPRE.
LARNACA. - Ecoles pour garçons et filles, 8 Religieux.
LIMASSOL. - Écoles pour garçons et filles, 3 Religieux.NICOSIE. - Écoles pour garçons et filles, 4 Religieux.
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EGYPTE.
ALEXANDRIE, Sainte-Ca/herine. - Collèges et Écoles.
ALEXANDRIE, (littoral) Saint-Franois. - Écoles, 4 Religieux.
ALEXANDRIE (Ramle), Nativité de la Bienheureuse Vierge

Marie- - 3 Religieux.
DAMANHOUR, Annonciation. - 2 Religieux.
KAFR-EL-ZAIAT, Résidence de lImmaculée- Conception. -

2 Religieux.
DAMIETTE, Résidence Saint-Franfois.- Ecoles pour garçons et

filles, 3 Religieux.
MANSOURAH. Résidence Saint-Louis. - 3 Religieux.
ROSETTE, Résidence Sainte-Famille. - Écoles, 2 Religieux.
CAIRE, Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie. - Éco-

les, 20 Religieux.
ISMAILIA (Caire), Saint-Joseph. - 4 Religieux.
BOLACCO (Caire), Notre-Dame du Mont Carmel.- 2 Religieux.

SUEZ, Résidence de l'Immaculée-Conception.- Écoles, 5 Religieux.
PORT-TEWFIK (Suez). - 2 Religieux.
ISMAILIA (canal), Résidence Saint-Franois de Sales. - Écoles,

5 Religieux.
PORT-SAID, Résidence Ste-Eugénie. - Ecoles, 8 Religieux.
Les Franciscains de Terre-Sainte desservent 32 paroisses qui

COmptent 73 923 âmes, dirigent 44 écoles fréquentées par 4517
enfants, 3 orphelinats et 3 pharmacies gratuites.

:0:

PETITE CORRESPONDANCE

Dans la Station du T. S. Sacrement, faut-il appliquer cinq Pater,
'4Ve et Gloria aux cinq Plaies de Jésus, et le reste aux intentions du Sou-
verain Pontife?

-- Cette application n'est nullement requise pour gagner les indulgences
de la Station.' Cependant il faut prier aux intentions du Souverain Pontife.

80U'r S. ;. - Est-il vrai que l'absolution générale ne puisse être donnée
au confessionnal sans être précédée de l'absolution et par conséquent de la
confession sacramentelle?

Cela est absolument vrai.
M. - Qu'est-ce que la Station du T. S. Sacrement ?
C'est la récitation de six pater, ave et gloria aux intentions du Souverain

Pontife. On l'appelle Station parce qu'elle procure toutes les indulgences
des Stations de Rome, des Stations de Jérusalem, des Stations'de S. Jacques
de Compostelle et du sanctuaire de la Portioncule. On l'appelle Station du
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T. S. Sacrement parce qu'elle est destinée à honorer le T. S. Sacrement etqu'autrefois il était nécessaire de la réciter devant l'autel eucharistique, lesbras en croix. Aujourd'hui, ces deux dernières conditions ne sont plus exigées.E. de X. et de B. F. - Qu'est-ce que la couronne Franciscaine?
-C'est le chapelet révélé par Marie elle-même à l'Ordre Séraphique. Ilse compose de sept dizaines en l'honneur des sept Allégresses de la T. S. Vierge,d'un Pater et de 3 Ave, en sorte qu'elle comprend en tout 72 Ave Maria enl'honneur des années que vécut la T. S. Vierge, 7 Pater et 7 Gloria i PaterAve et Gloria à l'intention du Souverain Pontife. Les enfants de S. Françoisgagnent une indulgence plénière à chaque fois qu'ils la récitent, mais ilsn'ont aucune obligation qui leur impose cette récitation en outre de l'office.esch. - Je désire gagner les indulgences de la Station du T. S. Sacrementen faisant le chemin de la Croix, ainsi que vous l'avez déclaré possible.Puis-je pour cela intercaler entre les Pater, Ave et Gloria les prières usitéesdans le chemin de la croix ?
- Non, la Station du T. S. Sacrement ne peut être gagnée que si vousrécitez les Pater, Ave et Gloria sans interruption ni intercalation.Ibidem. - Notre Vénéré Directeur déclare qu'il ne connaît pas la formulepour donner l'Absolution Générale N° 26.

- Cette formule est la même que celle jusqu'alors usitée pour les tertiaires.Aucune autre ne doit être employée. Lorsque deux absolutions générales serencontrent le même jour, vous avez deux titres différents et deux droitsà recevoir cette faveur, mais on ne peut vous donner l'absolution généralequ'une fois par jour. Vous êtes alors dans le cas d'un convive invité en mêmetemps à dîner par deux personnes différentes. Ce convive aura deux raisonspour une de manger ce jourlà, mais il ne fera qu'un dîner par jour.R. P. E. -J'ai attaché plusieurs scapulaires au même cordon, pensez-vousque je gagne toutes les indulgences en les portant ainsi ?
- Oui, pourvu que le scapulaire de la Sainte Trinité et celui de la Passionsoient placés en dehors pour que l'on voie la croix du premier et l'image del'autre sans avoir à feuilleter les autres scapulaires. Il faut de plus que lecordon soit rouge, s'il est le seul. Inutile de dire qu'il faut avoir reçu chaquescapulaire d'un prêtre muni des pouvoirs nécessaires et que le nom doit êtreinscrit, dans tous les cas où il s'agit d'une confrérie.

A. C. - Vos demandes ne concernant point le Tiers-Ordre même de loin,ne rentrent pas dans le cadre de cette correspondance déjà si étendue. Toutprêtre de votre paroisse pourra vous donner la lumière sur les points indiqués.3. A. à M. - Est-il nécessaire de faire inscrire son nom pour la réceptiondes différents scapulaires et du cordon séraphique ?
- L'inscription est nécessaire chaque fois qu'il s'agit d'une confrérie pro-prement dite, comme pour le S. Rosaire, pour les scapulaires de la Ste Tri-nité, de Notre Dame des Sept Douleurs, du Mont Carmel, et pour le Cordon

Séraphique. Il est mieux pour une Dame de donner son nom de baptêmeavec celui de sa famille. Vous ne pouvez faire inscrire un défunb, ni un enfantqui n'a pas encore l'usage de sa raison. On ne doit inscrire que ceux qui ledésirent et qui sont capables de gagner eux-mêmes les indulgences. Lemanque d'inscription entraîne la privation des indulgences.



Le Secrétaire Général de l'Ordre. - Le T. R. P. An-
toine de Tr>baso, qui jouit en Italie d'une réputation méritée
par sa science et sa piété, vient d'ètre nommé à la charge impor-
tante et labarieuse de Secrétaire Général de tout l'Ordre dLs
Freres Mineurs. L'éminent religieux qui fut jadis l'.nme des 'on-
grès Franciscains de Novare et d'Assise, vient d'entreprendre la
publicatii dun Manuel T.coniomie So ciale, qu'il adresse au
jeune clergé ei particulièrement aux étudiants Franciscains.

Le vénérahle Bernardin de Calenjana. - le î6 nu-
vembhre, la S. ('îngrégation des Rites s'est réunie au Vatican

ra! .Çàuz/issiL. l.s Eminentissimes Cardinaux, les Prélats et
C'iultemis nt lmi leur vote sur les rtus pratiquées au degrd
liér- :qlue dans la cause dle léatilication du Yén. Serviteur de
1 lieu 1'. lherînarlin le aleniana. d1e- lUrdre dles F:rères Mineurs
de la Prov. de ('orse.

Nouveau Préfet apostolique de Rhodes. -- Le
T. R. P..\nlré Fei -I Jenné. Pr.éfet apostlique de la Mission
Fr.uiseine d.- St-Marie 4 )rape-ris ««I Pera. vient de partir pour
les :lS de- Rh.1, s c-- JAF.\rchipel qui, détachées rremm'iiint ilr
l l'refecture apostilue de ('oînstantinop)le, Cni été eri. s, par

un ~lulle P<nidieale, en P réfecture apo stolue indép end ante
ar.'. résideneî- à Rhoî ides. 1 P. André, qui a ae:mis une pro-
SnaD cI annaissane- des himn.mes et des choses d'Orient, a été
I 'miné titulaire de ce poste nouveau.

Les Franciscaines Missionnaires. - L'Institut des
Seirs Franciscaines Missionnaires (le Marie reço it chaque jour
doe iiitivelles bénédictions du C'iel: sa maison güénérale, située
à la Via Giusti, va bientôt quitter ses modestes proportions pour

N-gUM, DERE
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devenir un vaste couvelt, répjondlant à la fois aux exigenes de.
la simplicité franciscaine et -tu nombre croissant des vocations.

Le 25 novenbre, fête de la vierge martyre Ste Catherine, le
Rme Père Louis Lauer, Ministre Général, y présidait une céré-

mio'nie de Vêture et de Profession. Vingt postulantes demandaient
à échanger les habits du siècle contre la blanche tunique et le
manteau cendré de nIs Religieuses.

J,hunble chapelle de la Via Giusti devait, peu de jours après,
étre témoin d'une cérémonie non moins émouvante : (était le
départ de six Sieurs pouîr la flirmanie où elles vont soigner les
lé1 reux. La cérénime s'rmnplit aver des détails touchants
.\llociution. baisement des pieds, chant du départ : une strophe

d circonstance avait été ajoutée a ce dernier pour chantvr leý
prix du sacrifice dans le dévouement aux lepreux, en qui le pro-

hète Isale nius mîntr'e limage de limîme dle di uleurs, ke
I )ieu lim tirant sur le Calvaire.

1>e Jésus-Christ allez soigner fimage,
(1)1ue ces lépreux reçoivent vos au'tirs
Si yvez remplies d'un généreux courage,
Consacre-vous à les soigner toujours.
C'est un martyre h : les belles couronnes
(%)ie vcitie Ep OU ousprépare un ce jour !
Franc ois vous dit :" ies filles, stvez bonnes
Pour les lépreux à votre tour ' "

Inutile d'ajouter qu'e redisant le refrain " Partez mes Setirs,.

adieu 1oir cette vie, " les larmes ruisselaient de tous les yeux.

''oil: des victimes de lEgli.se," <lisait à son entotirage le

Pape Léon XII 1, au moment oit il venait de bénir les six Frai-

riscaines Missionnaires. C'est là un titre glorieux, et tout à la
fiis un précieuix encouiragem nt pmur ces ames héroiques.

S. Pascal Baylon patron des Congrès, Associations,
Confréries et ouvres eucharistiques.- Le 2s noveimibre,

le Souvcrain Pontife puibliait un acte de Sa Suprème autorité

qui redit encore sa piété et son attahemiiniit à la fmiiille fran-

risraine. Lécon XIi a choisi S. Pascal Uay l'illustre Frère

Mineur, qui mérite bien d'être appelé par excellence le Saint cIe

l'Eucharistie. rcmine Patrn des Coigrès eucharistiques et <le

toues les (]uivres prés'ntcs et future's qui se rattarbec'nt au

Très Saint S.crv'inmnt.
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Voici tout entier le texte de ce liref si consolant pour les En-
fants de S. François

I.EON NI Il PAPE

.Åtf !t'lft'Éil11 ;-,-i' illei'l illi?!

Le Dieu de toute Providence, en organisant le monde d'une
main forte et douce à la fois, a entouré son Elise d'une sollici-
tude toute spéciale, de telle sorte qu'aux moments qlui paraissent
les plus critiques Il tire pour Elle, (le la dureté même des temps,
des consolations inespérées. Ce fait maintes fois constaté, peut
etre plus nettement que jamais remarqué dans les circonstances
que traversent actuellement la religion et la société. Alors ci
effet que les ennemis de Fordre commun, se montrant de jour
en jour plus audacieux, s'eufforcent par des attaques quotidiennes
et très douloureuses de tuer la foi chrétienne et de bouleverser
la société tout entière, la bonté divine se plait à opposer à ces

,flots soulevés les remparts d'admirables manifestations de piété.
Cela est clairement prouvé par l'extension qu'a prise la dévo-

tion au très Saint Coeur de Jésus ; par lardeur avec laquelle,
dans tout lunivers, on travaille a promouvoir le culte de Marie ;

par les honneurs dont est l'objet lillustre époux (le la Mère de
1 )ieu par les réunions de divers genres qu'organisent les catho-
liques pour défendre leur foi de toutes manières ; enfin, par
beaucoup d'institutions que l'on fonde ou auxquelles on donne
un nouvel essor, et qui tendent à la gloire de 1 )ieu, ou à l'accrois-
scment de la charité mutuelle (les chrétiens.

lien que toutes ces manifestations causent à notre cœur une
joie très douce, Nous pensons que la souveraine grâce (lui nous
a été accordée par Dieu consiste dans les progr's (lue la dévotion
envers le Sacrement de l'Eucharistie a faits parmi les peuples
id'eles, à la suite des célèbres congrès qui ont été, à cette fin,

tenus ces temps-ci. Ainsi (lue Nous favons déclaré ailleurs, pour
animer les catholiques à professer vigoureusement leur foi et à
pratiquer les vertus qui conviennent aux chrétiens, aucun moyen
n est plus efficace que celui qui consiste à nourrir et à augmenter
la piété du peuple envers cet admirable gage d'amour qui est le
lien de la paix et de l'unité.

Comme le sujet est très important et Nous tient fort à c.eur,
après avoir souvent loué les congrès et les associations eucharis-
tiques, et mû par l'esprit de les voir produire des fruits abondants,
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Nous jugeons maintenant utile (le leur assigner un patron céleste
choisi entre les saints qui brûlèrent d'un plus ardent amour
envers le Tres Saint Sacrement de l'lucharistie.

Or. parmi ceu\ dont la piété à l'égard de ce sublime nystère
de la foi a paru se manifester avec la ferveur la plus ardente,
Pascal Baylon tient le plus beau rang. 1 )oué naturellement d'un
goût tr'es vif pour les choses célestes, après avoir passé sa jeu-
nesse dans la garde de son troupeau, il embrassa une vie plus
sévère dans Fordre des Freres 'Mineurs de la stricte observance,
et mérita par ses méditations sur le festin eucharistique, d'acqué.
rir la science relative àce ldrnier, au point que cet homme, dé-

pourvu de notions et d'aptitudes littéraires, devint capable de
donner dLs réponses sur le- matières de foi les plus difficiles et
d'écrire mine des livres pieux. Publiquement, ouvertement, il

professa au milieu des hérétiques la vérité de l'Eucharistie, ce
qui lii attira de graves épreuves. Emule du martyr Tarcisius,
il fut menacé plusieurs lois de la mort qui avait été le partage %
(le ce dernier. Enfin l'aflt-tettuse ardeur de sa piété se prolongea
au.delà <le :;a vie tmrtelle. On dit vin effet que, pendant son ser-
vice funèbre, étendu sur sa < iviPre. ascal lIaylon, au moment
des deux élévations, ouvrit deux fois les veux.

Nous drovon onc que les associations catholiques dont Nous

parous ne sauraient Ctre ciliées à un meilleur patronage. C'est

pourqluoi. deI mum que Nous recommandons, assez naturelle-
tment, la jeunesse studieuse a saint Thomas d'.\quin. les associa-
ltiims chatritibles . >aint Vincent te Paul, les malades, ainsi que
ceux qui s'attac'ht à lsi oulaer, à s.int Camille deI Lellis et
à saint Icati de I )eu :de mênte, espérant que Notre décision
tournera à l'intérêt et u bien de la chrétienté, Nous déclarons
et Nous conttutns, de Notre autorité supréme, et par la vertu
des présentes I.ettres. satnt Pascal Daylon comme patron parti-
culier des cmnres cutnanst:guts et de tutes les associations qui
ont pour objet la divine -ucharistie, tant de celles qui ont été
constituées 1.ju11u'i ce jour que de cellesqui leseront dans l'avenir.

Nous formons des veix plins de confiance pour que ks
Neemples et le patronage de ce saint aient pour fruit Faugmei-

tation du nOlbre de ceux lui, dans le peuple chrétien, rappor-
tent chaque jour l-:ur 'le. leurs desseins, leur amour au Christ
Sauveur, principe le plus élevé et le plus auguste de tout salut.

Les présentes Lettres conserveront leur validité dans les temps
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FÉVRIER

M. 1 B. André de Segni, p., 1 0.
M. 2 Purification de la T. Ste Vierge

260 a. 152 q., E. F - A. G. no 26J. 3 B. Odoric, p., 1 0. - S. Blaise, E. M.V. 4 S. Joseph de Léonisse, p., cap.
S. 5 SS. Pierre-Baptiste, Françoi Blanco,

Martin de l'Ascension, prétres; Phi-
lippe de Jé.u-, clerc acolyte; Gon-
zalve Garcia et François de S. Michel
frères lais, 1 0.; Paul Suzuqui, Ga
briel de Duisco, Jean Quizuya, Tho-
mas Danchi, François de Méaco,
Thomas Cosaqui, Joachim Saquijor,
Bonaventure, Léon Carazuma, Ma-
thias, Antoine de Nangasaki, Paul
Yuaniqui, Louis Ibarqui, Michel
Cosaqui ; Pierre Sequexein, Cosme
Raquisa, François Fahelante, 3 O.,martyrs au Japon. - i P., 256 a.
50 q., E. R.

D. 6 Septuagésime - 30 a. 30 q., S. de R.
Ste Agathe, V. M. - Ste Dorothée,
V. M.

L. 7 B. Antoine de Stronco le, f. I., 1 0.M. 8 Oraison de N. S. - S. Jean de Ma-
tha, C.

M. 9 B. Egide de St-Joseph, f. I., 1 0. -
Ste Appolline, V. M.

J. 10 Ste Scholastique, V.
V. Il Bse. Jeanne de Valois, reine de

France, 3 O.
Les Indulgences marquées dans ce Calendrier peu-vent être gagnées par tous les fidèles dans les églisesfuinciscanes.

N. B. - Les Tertiaires peuvent gagner ces Indul-gences en visitant l'église paroissiale, s'ils ne peu-vent visiter l'église franciscaine.
Les Directeurs pourront afficher ce Calendrier dansla chapelle du Tiers-Ordre, et les fidèles dans leursmaisons particulières.

+

R;

VERTU Df

" J SUS croissail tM
assis au milieu <es docteurs;'
ceux qui /'entendaient étaient da
ses réponses. S. Luc. IL.

"Heureux l'homme qui coj
reste ; malheureux celui qui sait
Christ. C'est ne rien savoir que J
Jésus. Si vous connaissez bienl
ignorez tout le reste. " S. 30

La sainte Vérité paraît inj
hommes impurs, inutile aux hoiaux libertins ; mais elle est aux
sagesse. "

" Ne vous laissez pas séduire
il en est parmi vous qui ignoreit

.° Je relirai tous les ans mon
mieux que dans mon enfance.

2° Je ferai tous les jours une le
mes lectures personneles et dans
écrits frivoles.Èt dangereux, par d

3 J assisterai le plus possible-
cation ,qui l'accompagne.

4° J'ecouterai docilement les e
infaillible. Si (les objections ne
je les exposerai humblement au

Retraites. 6 - Fondation et
Particulières. 36 - Pécheurs. 24
Affaires importantes. 27 - 1n1
gnes. 2 - Malades. 15 - Méil

Réciter 6
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le le trouva dans le temple,et les interrogeait. Et tous
àluse de sa prudence et de

lhrj r

te quoiqu'il ignore tout le
ea deine connaît pas Jésus-

e t choses sans connaître
t quand bien même vous

Vsc lnt injustes, impure auxe aux ignorants, odieuse
s Sages rem lie de toute
' SBonav, e Princ.

ous dans la vigilance, car
itr4lg I. Cor. 14.

tâchant de le comprendre

eý a quart d'heure. Dans
dé ens. et . t, je remplacerai les

$;e nstructifs.
at n d'entendre la prédi-

t de P
t éeou s',lise Romaine qui est

en t élevent dans mon esprit,
to edrai à sa décision.

e g sévérances. 8- Grâces
4térs. -12 - Défunts. 3 -
3 ts Spirituels. 21 - Ivro-

1898
S. 12 Apparition de l'Immaculée Conc ·\

Lourdes - S. Pierre Nolasque, C.
1). 13 Sexagésime - 30 a. 30 q., S. de R. -

SS. VII Fondateurs des Servites, CC.
- Bse Viridiane, V. 3 O.

L. 14 S. André Corsini, E, C. - S. Valen-
tin, M.

M. 15 Office de la Passion - S. Romuald,
C. - Translation de S. Antoine d
Padoue - SS. Faustin et Jovite, MM.

M. 16 Bse Philippe Maréria, V. 2 O.
J. 17 S. Hilaire, E. C. D.
V. 18 S. Marcel, P. M. - S. Siméor, E. M.

- Office des morts.
S. 19 S. Conrad de Plaisance, ermite, 3 0.

-- 256 a. 5o q., E. R.
1). 20 Quinquagésime - 30 a. 30 q., S. de

R. - S. Raymond de Pennafort, C.
L. 21 Ste Angèle de Mérici, V. 3 O. - 256

a. 50 q., E. P.
M. 22 Ste Marguerite de Cortone, pénitente,

3 O. - 7 a. .- . P., 256 a. 50
q., E.J

M. 23 Cendres- 15 a. 15q., S. de R. Tous
les jours du Caréme, 10 a. 1o q., des
Stations de Rome - Quant aux Indul-
gences des églises franciscaines, voir le
no 31. - Chaire de S. Pierre à An-
tioche - Vigile.

J. 24 S. Mathias, A.
V. 25 Office de la sainteCouronne d'épines.

- B. Sébastien d'Apparizio, f. L., 1 0.
S. 26 S. Ignace, E. M.
1). 27 ier dim. du Carême - Bse Eusto-

chie de Messine, V. 2 O.
L. 28 B. Thomas de Cori, p., 1 O.
CONDITIONS. -- Pour les Ind. plén., conf., com.,visite et prières, 3 Pater, Ave, Gloria ; pour les

Ind. part.. prières seulement et visite.
Imprimatur :

P AU LU s Arekiep. Marianop.
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futurs, nonobstant tout ce qui pourra être fait à l'encontre par
qui que ce soit.

Nous voulons que les exemplaires copiés ou même imprimés
de ces Lettres, pourvu qu'ils soient signés de la main de Notre
notaire et munis de Notre sceau par un personnage constitué en
dignité ecclésiastique, fassent fui comme si l'on avait sous les
yeux les Lettres présentes.

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, sous l'anneau du Pê-
cheur, le 28 novembre 1897, la vingtième année de Notre
P>ontificat.

A. card. M.xccui.
Le Définitoire Général devant le Pape.- Le samedi,

4 décembre, le nouveau Définitoire Général, ayant à sa tête
le Rme Père P. Louis Lauer, était reçu en audience solennelle
par Sa Sainteté Léon XIII. Il venait, au nom de tout l'Ordre,
remercier le Souverain Pontife de sa sollicitude et de son grand
amour envers la famille du PVerel/o d'Assise, sollicitude et
amour dont la Bulle 1,/cia/e restera un monument impéris-
sable. Un tableau commémoratif, peinture brodée, genre moyen-
âge, était en même temps offert à Sa Sainteté. Il représente
le Pape debout ayant à ses pieds le globe autour duquel sont
agenouillés quatre Religieux, symbole des quatre anciennes
familles désormais réunies. Au bas du tableau on lit les mots
de la Bulle par lesquels Léon XIII rétablit les Frères Mineurs
dans leur unité primitive. Dans la gloire, S. François semble
remercier la divine Providence de l'union accomplie.

" Je désirais vivement vous voir et vous parler," dit l'Auguste
Vieillard qui savait d'ailleurs que les représentants de l'Ordre
venus de régions lointaines n'avaient pu arriver plus tôt.

Après avoir fait l'éloge du R. 1'. Léon de Saraceno, mort ces
jours derniers aux Etats-Unis, le Pape aborda tout naturellement
son theme préféré, l'union de la famille Franciscaine, réalisée
par le StSiège et acceptée à l'unanimité par tous les intéressés (i).

Il prononçà une fois de plus l'éloge des Frères Mineurs, sou-
haitant que ce renouveau de vi et de force, que l'Eglisc venait
de leur infuser, fût pour eux une nouvelle impulsion à réaliser
le grand dessein de leur Fondateur, savoir, la réforme de la

(1) On h p-ou ulire-rpot- la main de Di ieu fait cette merveille et que cette
px.r(le de. Saint, Livres e réalae la lectre : In Juda facta est nmanus Domil-
Ili ut daret ci. or uwwn. ut ferrrnt -. a fr.w*e/um. Regis et Principumn,
verbsn DominiIil t'aralip. cap. 30).
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Société,sans négliger (ujvre de leur sanctification personnelle.
" .e St Siege compte tout particulièremient sur les Familles

religieuses, directement soumises à sa juridiction, car ellessont à
nieme de suivre les directions et l'impulsion qui émanent de son

aul<o'rité.
Tout en rtrcomniaidant aux nouveaux élus de poursuivre avec

Mlc la réalisation de ses espérances, Léon XIII insista en des
terme particulièrement touchants, sur notre devoir actuel de
déplo~er toute no 'tre activité pour remplir la noble mission dont
nous avons été investis par 'Eglise, les yeux fixés sur les magni-

fi lus récomîpenses qui nous attendent. Enfin Sa Sainteté donna
de grand c<eur la Biénédiction apostolique aux religieux présents
aiini qu'à tous les membres de l'Ordre des Frères Mineurs. ''el
a été en abrégé le sujet de cette audience mémorable, dont le
récit n'u. a été fitit par un témoin oculaire.

Vive Léon XIII !
FR. FRANe*c >s5 AUGUSTI N.

-- :o:--

Une sainte Tertiaire. Nous avons la joie d'annoncer à
nos lq. leurs, l'ntroductiomn eii cour de Rome d'une nouvelle

cu r.mnuaiue et franciscaine, celle de la Vénérable 'Mère
Mari'' Madeleine l'o.stel, Tertiaire de saint François. Née à
Rut11l'ur le .2! novembre 1756, elle se montra pleine de courage
au momnn t de la tourmente révolutionnaire, conservant le Saint-

j
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Sat rement dans sa maison et se consacrant à l'éducation chré-

tienne de la jeunesse. .Après avoir fondé à Cherbourg l'Institut
des Soeurs des Ecoles chrétiennes de la Miséricorde, elle mourut
cn odeur de sainteté, à l'ûge de 9 ans, en i46.

Salade d'un pape franciscain. Le médec'in du Pape
franciscain Six4)uint, .\ntoine Porti, ayant eu un jour l'occasion

de donner ses solins à un malade, ancien avocat, qui souffrait

surtout des privations et de la misère dans laquelle il était tomi-
lié, se vit prié par lui de le recommander au S-uverain P'ntife,

qu'il avai beaucoulp cinnu autrefis, alors qu'il n'était ecicorc
que simple moine. Le docteur s'acquita délicatement de la
conmissi'n. mais le Paipe ne parut pas v preter un' grande
atteuai<n. Le jour suvant C'pendlant. il demanda au iédecin

"u *.vez-vo <us i ordlinné à voctre <ialade' ? --- Dus pilules f rti-
liantes, Très Saint P're. -Vus nl'y% entemilez rien. .Igli, je li
ai envoyé (le la .ald. - )e la salade. S'il n'en meurt pas. ce(
se'ra un miraIle de Votre Saiiteté. - Il in <ni 'nurra Ias, il va
guérir. C'est mc <i qui lnme charge de lui désormais, il n'a iplu, be-
s in de vos s'ins. t "est que le Paie bien avisé avait caché sius
les feuilles de la salade un (101 charitable de trcois c'ents écus,
gr.ce auxquels son imalade u se pr qulurer qulues s'us et
recouv'rer' bientî't la santé.

Le fait fut connu dans Romne et la salade devint lé.endaire
au point qu'aujourd'hui encore, quand un liconmi. se tioun

dans quelque embarras finanirLI, on a l'habitude de d;re : " I
lui ianlue un peu de salade de Sixte.(luint.

Missionnaires franciscains. -L'()rdre des Ire'ers Mi-
neurs Capucins )re1 d les s l euteux développements dans
tute l'.\nérique lu Nord. Tandis que la lrovince des Etats-
Unis fcide un nouveau 'ouvent à Canal-I)over, quelques 'èr's

anglais viennent d'arriver, et oit, à W;asiigtoun, acleté 34 arres
île terre, tout pls de la célèbre Université catholique de cette

ville. Ils ont l'intention d' fonder. po1tur l'utilité de leurs étu-
dliants, un c"llege qui serait affilié à ILnivcersité.

Le 25. novembre .iont embarqués, à 1arseille, trois jeunes
religieux (le notre P'riovinre de Toulouse dstinés à la .Iis.simn
des Gallas. ('e sont les R R. P'. Charles (le Maères, Bernardin.
dle Saint->ons et le fr'ère Otholn de (unioles. Ils sern t bientct

suivis diunii nouveau groupe.
L-- 2 déc'mbre pruochain, doivent aussi 'emilariluer pi iur k
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mission du Rajpoutana aux Indes, plusieurs capucins de la Pro-
vince de Paris, un prêtre séculier, quelques tertiaires et un groupe

«de religieuses franciscaines de la Congrégation de Lesvières.
Le gouvernement n'a pas craint d'adresser des remerciements

.officiels aux Pères franciscains espagnols de la mission de Uca-
pali, dans l'Amérique du Sud, qui travaillent avec un admirable
zèle non seulement à l'évangélisation des indigènes, mais aussi
au défrichement matériel du pays. C'est ainsi qu'ils se sont faits
eux-mêmes les promoteurs d'une grande entreprise, en traçant
une route le long du fleuve Amazone. Pour leur venir en aide,
le gouvernement a ajouté îooo piastres à sa lettre de félicita-
tions.

Tertiaires imitateurs de St-Vincent de Paul.--Con-
formément à un veu du Congrès franciscain d'Assise qui exhor-
te " les Frères à s'exercer aux œuv'res de charité, " un excellent
Tertiaire de Rome a eu l'idée, approuvée par le Conseil du
Tiers-Ordre de 1à -a Coeli et aujourd'hui exécutée, de fonder
une Conférence de Saint-Vincent de Paul exclusivement compo-
sée de Tertiaires de la ville. Elle porte le nom de Conférence
Saint- Franois d'Assise. Des motifs qui ont fait choisir parmi
totutes les (eivres (le charité les ('onférences de saint Vincent (le
Paul, le )ré:>idei.t élu eNl)rima ceux-ci : i. parce qu'elle )(irte
le nom d'un très grand Saint qui était Tertiaire, et parce qu'elle
a été en grande partie fondée par un illustre Tertiaire, Ozanam,
l'insigne historien de l'Ordre franciscain 2. parce que la ('onfé-
rence (le Saint-Vinrent de Paul approche des pauvres et frater-
nimse avec eu\, ce qui tst entièrement conforme à l'esprit de notre
r'gle parce qu'elle sert aussi à ]'amélioration et à la sant-ti-
ieation (le ceu\ qui exercent la charité.

Pas de bons juges sans catliécliisne.-(;arcia Moreno,
fervent Tertiaire de saint François, P rézident de la Républue
de l'Equater, a»istait un jour à lexamen lde quelques candidats
à la mnagistrature. Un jeune docteur venait de conquérir brillam-
ment ses grales, répondant sans embarras et avec une grande
justesse à toutes les questions qui lui étaient posées.

" 'ous connaissez parfaitement le Droit civil, lui (lit Garcia
Moreno, mais connaiss-,vous aussi bien le cathéchisme ? Un
magistrat pour bien administrer la justice doit connaitre avant
tout la loi de 1 )ieu. " Et comme le candidat demeurait muet
'devant les interrogations du Président, celui-ci lui dit gravement
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Fort bien, Monsieur, vous êtes docteur. Mais vous n'exercerez
votre profession que lorsque vous saurez la doctrine chrétienne.
Allez l'apprendre pendant quelques jours chez les Pères Fran-
.ciscai ns."

S. Laurent Manitoba.-Nos vaillantes Franciscaines Mis-
s.onnaires qui se dévouent au pénible ministère qui leur a été
nssigné à ce poste, nous ont transmis déjà des nouvelles bien
consolantes sur les Suvres entreprises. Le soin des malades et
]*instruction des enfants constituent leur base d'opérations. Que
Dieu daigne bénir ces commencements pour sa gloire et pour
le salut des âmes.

Lowell Mass.-" je suis on ne peut plus satisfait du bon
esprit qui r'gne dans chacun des membres de notre Fraternité
ici. Le directeur est respecté religieusement et écouté comme un
oracle par les Tertiaires. Puissent-ils garder toujours ces senti-
ments si dignes d'Enfants de saint François, et si nécessaires
dans nos jours malheureux où l'on tend à saper dans sa base le
grand principe de l'autorité Je l'espère avec confiance, de la
gr,âce de Dieu et de la bénédiction de saint François.

j'ai le plaisir (le vous annoncer qu'à l'heure qu'il est, nous
n'avons plus rien ii envier à nos chers Tertiaires du Canada

quant au cistume. La grande tunique a été inaugurée ici à
Noil, cette innovation z produit une merveilleuse impression. La

population en général en est dans l'enthousiasme. C"est au point
<lue nous allons être obligés de faire nos réunions à huis-clos et
d'interdire l'entrée aux étrangers. Ce costume est absolument
celui de %uéber- quant à la couleur et à la forme. la qualité
seule est supérieure . ... ." R. P. 1>.

Joliette. -A la suit: d'une retraite paroissiale prechée ici à
Noci par un Père Franciscain, nous avons eui lavantage, dans
un triduunm, (le recevoir la Visite canonique dont les circons-
unres nous avaient privés depuis longtemps. Nous sommes ici
environ cinq cents Sieurs Tertiaires: les Frères sont une centai-
ni. N'us comptons parmi nous les plus anciens Tertiaires de la
I'r' 'vince, car les premiers éléments de notre Fraternité remon-
ten a 180(. Q)tuelle joie pour nous dle nous renouveler ainsi

dans la vie séraphique, surtout au lendemain de ces fêtes de
Nîc! toujours si douces au cieur ! A la clôture de notre tridu-
uni spécial, quatre Frères et dix-sept SSurs ont reçu le S. Habit
et quatre novices ont fait profession.
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Montréal.-La dernière réunion mensuelle de 1897 etla pré
mière assemblée de 1898 ont été un grand sujet de joie et d'édi-
fication pour les Sœurs de la Fraternité de saint François.

Ces deux réunions, quoique d'un caractère différent, unis-
saient tout ce que peut désirer et ambitionner une enfant
de saint François. Le - Décembre dernier 40 Postulantes
sont venues recevoir des mains du Révérend Père X. le Saint
Habit de la Pénitence. Les quelques paroles qu'il nous adressa
sur la fidélité à la Règle et la Persévérance furent bien compri-
ses et firent impression non-seulement sur les nouvelles reçues
mais aussi sur les anciennes professes qui se raffermirent de nou-
veau dans leurs devoirs. Le 2 janvier, à la réunion mensuelle, eut
lieu une vraie fête de famille dans laquelle 50 Novices pronon-
cèrent leur acte de profession, s'enrôlant ainsi pour toujours
sous la bannière de saint François. Cette cérémonie tombant
aux premiers jours de l'an avait un double cachet de piété et de
bonheur. Après la récitation de l'Office, le Révérend Père Di-
recteur nous exprime ses vœux de bonne année. Il nous souhaita
la paix. Paix avec Dieu, avec nous-mêmes et avec le prochain,
source de tout bonheur ici-bas, si nous savons la maintenir et la
répandre autour de nous comme de vraies Enfants de saint
François.

Le sermon donné ensuite par le Révérend Père Directeur sur
le Luxe ne fut pas inférieur aux instructions précédentes. Il nous
y fit comprendre par des raisonnements pratiques et irrésistibles
que toute Tertiaire doit s'abstenir dans ses vêtements, dans sa
demeure et dans ses voyages, du superflu et de tout ce qui
ressent la vanité.

La Bénédiction solennelle du Très Saint-Sacrement termina
cette cérémonie où les joyeux chants de Noël achevèrent de
remplir nos cœurs de joie et d'allégresse.

St-Jérôme. - Deux Pères Franciscains avaient prêché une
retraite paroissiale en novembre dernier dans cette ville si indus-
trieuse, si pleine d'espérances pour l'avenir, et si fidèle à l'im-
périssable souvenir dû à la mémoire de Monseigneur Labelle.
Pour consacrer par'un monument durable le bien accompli par
Dieu dans sa paroisse à l'occasion du passage des Fils de saint
François, Monsieur le Curé Lafortune eut à cœur d'avoir, en
janvier, l'érection canonique d'une Fraternité de Tertiaires. Pour
clore un triduum qui était comme un retour de mission, l'habit
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du Tiers-Ordre fut donné à une soixantaine d'hommes, dans
une belle et imposante cérémonie du soir. Choisis parmi l'élite
des chrétiens fervents de la paroisse, ces premiers membres de
la jeune Fraternité constituent un centre puissant et irréprocha-
ble dont l'action toujours grandissante se fera bientôt sentir dans

n grand rayon de cette intéressante localité. C'est afin de lui
laisser un champ plus libre, que la Fraternité des Sœurs a été
remise à plus tard, malgré les nombreuses et ardentes sympathies
des Dames de St-Jérôme pour le Tiers-Ordre de saint Fran-
sois.

La Sainte Visite aux Trois-Rivières. (Suife.) -- Les
'ermites abandonnèrent plus tard ce lieu on ne sait pourquoi, et
il devint l'héritage des Bénédictins. Les pieux enfants de Saint
Benoît y honorèrent la douce Reine des Anges et ils en furent
récompensés par des prodiges.

Les Anges faisaient de fréquentes apparitions dans leur petit
Sanctuaire, et ils faisaient entendre, durant la nuit, de célestes
concerts. Nous connaissons la Vie de notre Séraphique Père.
Quand il reçut des Enfants de saint Benoît, en perpétuel héri-
tage, sa chère Portioncule, on le félicita d'être devenu, lui et ses
frères, les heureux tenanciers " de la sainte maison de Dieu, si
chère à Marie, fréquentée par les Anges et tant favorisée par
les concerts célestes. " Les Anges de la Portioncule étaient des
Anges de lumière. Un laboureur du voisinage, homme simple
et droit, vint confirmer cette affirmation, en attestant avec mo-
destie que souvent, dans la nuit, il avait entendu une mélodie
-angélique sortir de l'oratoire de la Portioncule, et vu une
douce lumière resplendir à travers ses fenêtres.

François au comble du bonheur de sa nouvelle acquisition
voulut passer la première nuit dans son céleste oratoire, pour y
ëPancher les sentimeuts de son âme reconnaissante. Vers minuit,
la chapelle pauvre et délabrée fut soudainement illuminée d'une
Splendeur surnaturelle et le serviteur du Christ vit apparaître au-
dessus de l'autel, environnée d'une multitude d'esprits célestes,
la Reine des Cieux, accompagnée du Roi des Anges. Jésus et
Marie laissèrent tomber sur François un regard de bonté, et
notre Séraphique Père, encouragé par ce regard divin, leur
adressa ces paroles : " Très Saint Seigneur, Roi des Cieux et
Rédempteur du monde, et vous, Reine des choeurs angéliques,
d'où vous vient une telle condescendance et affection pour ce
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Lieu, que vous daigniez descendre des hauteurs célestes sur cet
humble autel ? Jésus lui répondit: "Je suis venu pour fiancer
ce lieu à ma Mère.

Nous connaissons maintenant les admirables visions à Notre
Dame des Anges.

Nos petits enfants qui nous accompagnent, garderont dans
leur cœur innocent le souvenir de toutes ces merveilles angéliques.
La double procession défile lentement devant la chaire où se
maintient ferme et toujours debout notre P. Visiteur. La prière
cesse alors au récit des merveilles qu'il nous explique, mais pour
être reprise, aussitôt que nous avons dépassé à droite et à gauche
les portes latérales.

A six heures la procession fait une halte : c'est l'heure du
souper. Un nombre considérable de visiteurs reste cependant au
Sanctuaire, et le Père, durant une heure, nous parle encore du
Maître du Ciel et de la Reine des Anges

Les merveilles de la Portioncule continuèrent à Assise, après
la mort de saint François et de ses premiers disciples.

Une année, une foule de Pèlerins, comme de coutume, se
pressaient autour de la sainte chapelle (dont nous avons vénéré
à découvert une grande Relique) : c'était le jour du grand Par-
don. On entendit soudain un bruit semblable à celui du tonnerre,
et à la vue de tous les assistants, une colombe blanche comme la
neige de l'Alverne fit cinqfois le tour de la chapelle et disparut.
En même temps le Ex. Conrad d'Offida, du Couvent des Carceri,
vit la sainte Vierge assise sur le haut de la chapelle, tenant dans
ses bras l'Enfant Jésus ! jésus leva sa petite main et bénit la
foule !

Saint François, nous ne l'oublions pas, obtint cette inappré-
ciable Indulgence par les larmes brûlantes qu'il versa, une nuit
qu'il était en prières, pour la conversion des pauvres pécheurs.
Il demandait à Dieu un immense miracle: la guérison des mil-
lions d'aveugles, assis tristement dans les ombres de la mort.

C'est à travers la marche déjà de sept longs siècles que con-
tinue à s'accomplir dans ce sens spirituel une autre antique
vision. Un très pieux Frère, étant encore séculier dans le monde,
dit la chronique, eut une vision près de la petite Eglise de la
Portioncule. Il aperçut une multitude innombrable d'hommes
frappés d'une lamentable cécité. Ils étaient tous rangés autour
de l'église, le visage tourné vers le ciel et les genoux en terre,
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d'une voix suppliante et les mains levées, ils conjuraient Dieu:
d'avoir pitié d'eux et de leur ouvrir les yeux. Tout à coup une-
grande lumière, descendant du ciel, se répandit sur tous ces
aveugles et leur rendit la vue et avec elle la santé du corps et
celle de l'âme !

Il est neuf heures et demie. Le P. Visiteur nous invite à réciter
avec ferveur un Rosaire entier, pour la conversion des aveugles
pécheurs, et nous le faisons de toute notre âme. Il était dixheures, nous nous retirâmes un peu fatigués mais le cœur heu-reux ! La nuit était sereine : la température délicieuse !

Le lendemain matin et toute la journée du deux août, lesvisites continuèrent jusqu'à la nuit, et la Visite canonique eutlieu pour se clôturer, comme d'habitude, au Sanctuaire de Notre
Dame du Très Saint Rosaire, Cap de la Magdeleine.

Notre Fraternité a mérité les mêmes éloges cette année queceux que la Revue du Tiers-Ordre a publiés en l'année 1891.
Un membre d« T O. présent.

Nota : La l'raternité des Sours, c'est d'elle qu'il est question
dans la relation ci-dessus, continue, en effet, à se maintenir fer-vente. Elle est très attachée à l'observation de la Sainte Règle etelle s'applique surtout à prêcher par l'exemple. Que la douce
Reine du ciel, Notre Diame des Anges et notre Séraphique lèreSaint François continuent aussi à la bénir, à la protéger età la multiplier pour le bien des âmes.

REMERCIEMENTS À S. FRANÇOIS D'ASSISE

Joliette. - J'avais une enfant (lui
tombait d'un mal depuis 4 ans. De-
puis que j'ai invoqué S. François, elle
se trouve guérie et n'a eu aucune
rechute. Dame François R.

Pointe Claire. - Le bon Saint
m'a obtenu aussitôt ce que je lui ai
demandé. Dame Veuve T. ).

Laître. - Contre toute espérance,
grâce à S. François qui a fait tomber de graves obstacles en cinqminutes, j'ai pu assister à une grand'messe dans des circonstances
qui m'en auraient rendu la privation extrêmement pénible.

A. V. H.
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Woonsocket. - Saint Antoine dans une neuvaine a guéri
ina fille d'une très grave maladie. J'ai reçu moi-même d'autres
faveurs du bon Saint. V. P. Tertiare.

Ste-Cunégonde. - Guérison
d'un mal d'oreilles. M. L. B.

Faveurs obtenues.

Abonnée- Tertiaire-- Dame S. 1).
st-Ours. - J'ai promis 4 pains

pour les pauvres et 12 chemins de
croix pour les âmes du purgatoire, et S. Antoine m'a obtenu im-
médiatement la grâce temporelle que je sollicitais depuis long-
temps.

St-Martin. - Je remercie le bon S. Antoine de toutes ses
bontés pour ma fille adoptive, ma famille et moi-même. Je lui
«confie également les remerciements pour S. François d'Assise
'qui m'a guérie d'une violente attaque de nerfs, et qui a guéri
ina fille du mal de tête et d'hémoptysies. M. C. tertiaire.

Montréal.- Le bon Saint nous a consolés dans une grande
-épreuve. Mon grand garçon avait disparu de la maison depuis
un an et demi, sans nouvelles, nous laissant ainsi dans une
mortelle inquiétude pour son âme et pour son corps. Nous
avons invoqué S. Antoine depuis quelque temps, et voilà que
l'enfant prodigue vient de rentrer au foyer. Grâces soient rendues
tu bon Dieu et à S. Antoine, le fugitif est resté fidèle à ses de-

voirs de chrétien pendant toute son odyssée. Dame T.
- Mon mari était condamné par les docteurs pour trois

maladies incurables. Ne pouvant me résoudre à cette sentence,
je promis à S. Antoine, s'il la révoquait, de donner $25.oo pour
le pain des pauvres. Aucun changement ne parut. Une pieuse
personne me dit alors que S. Antoine voulait être payé à l'avance.
Je fis donc un premier versement qui fut récompensé le lende-
main même par un soulagement. Il en fut ainsi aux deux autres
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versements. Quand la somme fut complètement livrée, je som-
mai S. Antoine de s'exécuter. Aujourd'hui je n'ai plus qu'à le
remercier. Abonnée.

- Je promis à S. Antoine, s'il procurait un emploi à mon
mari, de m'abonner au Messager de S. Antoine et de publier
cette faveur dans la Revue. L'emploi obtenu est très satisfaisant.

Dame S. A. C.
- Un emploi obtenu pour mon fils. - Règlement d'une

affaire difficile. - Sept grâces obtenues. - Guérison du mal de
dents. - Une guérison. - Un ivrogne converti. - Plusieurs
Tertiaires. - S. D. - C. J.

- S. Antoine ne me refuse jamais rien. J'ai toujours obtenu
de lui ce que je voulais. Aussi je lui fais tous les mois une
légère offrande que j'élèverai à $i.oo s'il se rend à ma nouvelle
demande.

- Une grâce due à la dévotion des treize mardis.
Tertiaire.

- Je suis guérie d'une maladie de langueur qui avait résisté
aux docteurs depuis 2 ans. Je dois cette grâce aux Cinq Plaies,
à S. Antoine et au bon Frère Didace. Dame J. B. Cousineau.

- S. Antoine a guéri ma jambe et m'a fait retrouver un
anneau perdu. E. M.

Portneuf. - Que S. Joseph et S. Antoine soient remerciés
pour toutes leurs faveurs de l'année dernière, surtout pour trois
que j'ai obtenues de leur intercession. Abonné.

Pointe Claire. - Merci pour une grande grâce spirituelle
et pour une faveur temporelle. Abonné.

Maisonneuve. - Plusieurs faveurs obtenues. Merci, bon
Saint G. C.

St-Hermas. - Un retour à la santé. - Une faveur obtenue
moyennant six pains pour les pauvres et la promesse de publi-
cation. - Depuis près de 3 mois, promesse d'un pain par se-
maine avait été faite en vue d'obtenir du bon Saint la guérison
d'un violent mal de tête. S. Antoine a exaucé cette demande.

Richmond. - Me voilà bien en retard avec S. Antoine. Au
printemps dernier, moyennant la neuvaine des mardis et la pro-
messe de m'abonner à la Revue, il a obtenu de l'ouvrage à mon
mari. Notre'nombreuse famille avait bien besoin de ce secours.

St-Ferdinand. - S. Antoine a ici guéri une maladie que
les médecins déclaraient incurable. Dame O. B. tertiare.
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Somerset.- Plusieurs grâces obtenues après la promesse
de pain et de publication dans la Revue. Tertiaire.

Worcester Mass. - Mon enfant était crevé, les médecins
de l'hôpital m'avaient enlevé tout espoir. J'ai invoqué S. Antoine.
Aujourd'hui, mon enfant est parfaitement bien.

CHRONIQUE PALESTINIENNE

Pèlerinage éprouvé.-La Nef du Salut où devait s'embar-

quer notre Vénérable .\rchevêque pour célébrer, avec leP3èlerinage
de Terre Sainte, la fête de Noel à lBethléem, s'est échoué pendant
trois longs jours sur les côtes de Messine. L'accident, heureuse-
ment, n'a pas eu d'autre conséquence (lue d'exercer la foi et le
cturage des vaillants Pèlerins. et de les empêcher d'arriver à
liuthléemî pour la date désirée.

Tertiaires de Palestine. - Puisque la Terre Sainte est
l'apanage piréci''ux des Fils de saint Frant.is, il est tout naturel
ile le Tiers- Ordre s'y épanouisse a e. 'té du premier ( Ordre.

i s -'raternités sont établies dans le:s principales villes et

'ar »es lérusalemu. lethléei, Saint Jean, Nazareth, .\ley. etc.,

t n trounve des Tc rti.ire's dans presqtue tous ls lieux i il y a

.\ Jiértislm.i, il y a, sui 2oo 0 atho liques. I22 Terti iires. dont

;u' Irere's 't nO s' curs. Tous se réunissent le (iidiinche. apre.s le

s.t,. pour réuiter la cfuronne tranciscaine et autres prieres

d'usage. l.e premier imianhe du mois, ils finit ilue Ir)io(.'Cs5ionll
aut. iur le l'égle n l chantant des hymnes lituirgiues.

.\ -t lhléei. il y a ico freres et .; soeurs. Chaqîue jour les
T. rtiairs entnildent la mese, et l'omt, le sir, la î isite au Saint-
S.'rement. aprcs laq uelle ils s' retirent dans un loc'al spécial
puar un' leinire sp)irituelle. ('haque vendredi, ils l'int cil <'toim-

ntin le rhe min de la 'riix. I. dimanche, ils récitent ciite cul

l' afi< - de la saintu Vierge, assistent à la sainte messe et t'ont la

t 'm umiîifnic fn, ut c'nt le sir la cou'tir' 'nne franciscaine avec d'autres

piere. Chaque f'tis tu'on p"rte le viatique à un malade, les

Tertiaires sont olligés d'ar'ompagner le Saint.Sacrement. .\

l'enterrement de 'tin d'eu\, ils aronpagnent le tonvoti f'un'ebre

t-t fotit enlsuite célébarer trtais messes auxquelles i's assistent. Ils

divîet aus»i rK iter lt'ftie des morts pendant trois jours consé-

utifs s.ait dans la maise>n du frère défunt, s. it à l'église.
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Les Tertiaires de Nazareth, Saint-Jean, etc., ne sont pas moins.
édifiants, et méritent aussi d'être donnés comme modèles à leurs.
frères de France.

:o:

REMERCIEMENTS ADRESSÉS
A NOTRE BON FRÈRE DIDACE

Montréal. - Novembre 18 96. Veuillez exprimer dans la.
Revue ma reconnaissance au bon Frère Didace pour deux.
gr'ces que j'attribue à sa sainte intercession.

Dame C. E. tertiaire.
Montréal. - 2S juin. J'ai obtenu une grace importante à la

suite d'une neuvaine en l'honneur du Frère Didace. J'avais
p)ro 'mis à ce bon Frère d'en publier le résultat, et de faire brûler

pendant neuf jours de l'huile en son honneur.
Dame (). Gauthier abonr.ée.

Montréal. - 3! Rue Rolland. D e grand c<:ur, je ieiercie
le bon Frère I)dace de m'avoir guéîie d'une grave maladie
contre laquelle je savais d'avance l'impuissance de la médecine.
J'ai promis de publier cette grâce, et une neuvaine de demande
a été suivie d'une neuvaine de remerciement.

E. C. tertiaire
Trois-Rivières.- I )epuis trois anc, j'étais retenue au lit par

une maladie de creur, une maladie de foie, et une maladie de
reins. De plus, les médecins ont con-taté en inoi un ulcère
intérieur qui me faisait expectorer beaucoup de sang. J'avais.
otout le coté gauche paralysé, la main ipreslue constamment fer-
iée, et la langue imumolile pendant les fortes attaques. Les
côtes du côté gauche étaient soulevées de deux pouces au-des-
sus des cotes correspondantes à droite, dans le dos trois proé-
minences étaient formées par le. déplacement de cinq cotes.

La violence du mal m.i causait de fréquentes convulsions où
je perdais connaissance durant quatre i cinq heures. Revenue
à moi j'avais le visage cyanosé pendant plusieurs jours. par suite
du long arrêt de la circulation du sang.

''rois médecins furcnt d'avis que mes trois maladies étaient
incurales. Durant la période de nion mal, je reç;us deux fois le

sacrement de l'Extrème Onction et cinq fois le saint Viatique
J'éprouvai une apparence de convalescence pendant quelques.
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'mois, après quoi je retombai. Voyant que tout était bien .fi
pour l'art médical je commencai une neuvaine au hon Fr'ere
1 )idace. S'il m'obtenait ma guérison, je lui promettais de me faire
religieuse. selon la volonté de Dieu. C'était en janvier iS 9 .2
le cinquième jour de ma neuvaine, après la Ste Communion,
toute douleur disparut. j'étais radicalement guéri-, et je quittai
le lit immédiatement. )epuis lors, je. n'ai pas eu un jour de
maladie, je suis entrée au monastere, j'ai fait mon noviciat et
j'ai fait ma profession religieuse. Je rends grtce à la puissante
protec-tio în de hon Frère Didace pour ce bienfait signalé. Si
j'ai attendu jusqu'à ce jour pour la porter à la connaissance
publique, c'est que je voulais constater et faire constater que
ma giérison est bien hors de doute. Mon hommage n'cii est

que plus éclatant pour la gloire de 1 )ieu qui est admiral dans
-ses saints.

Rébîecca liellemare, fille de M. Di)amnase lellenare,
en religion Sw-ur Marie Odoric de la Croix

Franciscaine Missionnaire de Marie.

Je certiie que Seur Marie Odoric de la ('roix n'a jamais
'-t-té malade. à l'exception d'une petite attaque (le grippe, depuis

q1u'elle est entrée au Noviciat, et qu'elle a toujours suivi la R'gle
de la ( 'omniiunauté. comme les autres religieuses.

. w a ('n.ARtri0: Ji lsus
Supérieure des F. M. M.

S. Edouardl de Nap.- i ; décembre i ;36. \etuillez mettre
au nmblre des ave'urs lbtenue une guérison et deux grîees qu:

j'attribtue a la puissanteimierression du F"r're 1 )idare.

le ie m le trimpe point. n estp- pas : ce boi 'rèr' était bien-

1' rli'ieu\ de l' rdre des F"ranciseains. .\lîrs je ne puis mieu\
'.aire que le m'adesser ses frères piur i'avoriser sa canonisa-
tiiin par le préseuit ténCignage. ('lara Blain.

Montréal. Je renlercie le bon frère )idacc pour une fa-

veur iltienut' par son intercession. E. G.

- Je viens remercier ce hon Frère pour trois faveurs qu'il ious
a oltenues. 1 )e plus, je dois m'accuser de négligence à accomplir
ie promesse. Nous avions fait au Frère Didace trois neuvaines
.' l'intention d'une amie qui se mourait d'une maladie de cœur.
Un soulagement en a été le résultat, mais non une guérison

-:omiiplète. Nous supplions le hon Frère de vouloir bien terminer
-ce qu'il a si bien commencé.

m
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S. Damien. - Un de mes petits garons se cassa la jambe.

un Jouant sur une machine à battre. Il souffrail horriblemîei:t et

nous redoutions de le voir rester à jamais intirme. Je commen1-
ai une neuvaine au Frère Didace dont j'appliquai l'image suI

la partie malade et je promis de publier la faveur qui serait ob-
tenue. Le mieux s'annonça immédiatement, et la guérison alla
si vite que deux mois après, mon entant jouait comme auparavant.

Lne tertiaire.
S. Fabien. - Nous devons ici beaucoul) dactions (le giares

au bon Frère Didace pour lequel nous avons une grande dé-
votion et une grande cunliance. Un de nos cousins était malade
depuis trois ans et tout à fit désespéré au point de vue le la
santé. Nous l'avons recom'nîmandé au bon Frère et depuis, il est
debout, l'appétit et les forces reviennent tous les jours. .lais le

plus beau chef diuvre le notre bon Frère Didace parmi nou.s
est la guérison subite et complète de quatre personnes. 'l'ous
ceux qui en connaissent les détails et qui en ont été les témoins

.hésitent pas à voir en cela une intervention miraculeuse.
Damie E!zéar (;au iii.

Montréal.-- 2 ianvier. (''est le bon Frère )idace lui a fait

obtenir à ia fille son diplime modèle avec première distine-
tion. I.a pauvre enfant redoutait un échec pour plus d'une raison

Je la rassurai un lui recommandant de prier notre bon Frère.
Et c'est ce que nous avons fait avec le plus coni-olant ré-sultat.,
en promettant de lannoncer dans la Revue.

]ilame I. Dufr.sne.

Montréal. - En juillet iS1 i j'avais un bras totalement
paralysé. Des personnes pieuses et compatissantes ne conseil-
l'rent de me recommander au bon Fr're )Didace. Je le lis en

promettant quelque chose, et je sentis immédiatement un sou-
lagement qui se termina, à la fin dut mois d'août, par une guéri-
son compl'ète.

Pamne D. Gervais.

Trois-Rivières. - - J'ai apporté en ex-voto au bon Frère

Didace les lunettes de mon fils, guéri par sa puissante interces-
sion de la maladie du strabisme compliqué d'autres affectioni
visuelles. Nous avons prié le bon Frère et la guérison est com-
pl'te. C'est la seconde faveur que j'obtiens par sa puissanîte
intercession. Dame G. C. Labarre.

Contresigné par le Rév. P. Augustin.



Dame Trefflé Garceau, née Elise Garceau, de la Fraternité
d'Yamachiche, décédée le 29 novembre 1897 et inhumée à la
Pointe-du-Lac sa paroisse. Elle faisait également partie de l'as-
sociation du chemin de croix perpétuel.

Delle Victoire Goyer dit Belisle, en religion Sœur S. Fran-
sois, décédée le 31 décembre dans la 87e année de son âge,
après 33 ans de profession.

Pieuse et dévouée, elle consacra sa vie entière 'au service des' pauvres
qu'elle aimait tendrement. C'est dans cette pensée qu'elle se présentait
comme Tertiaire chez les Sours Grises de Montréal en 1838 . Elle y passa
59 ans dans'la prière, le silence, et l'immolation obscure de tout son être, sans
vouloir jamais prendre de repos. Pour récompenser son zèle, Dieu lui accorda
la grâce tde mourir à la tâche après avoir conservé toutes ses facultés
jnsqu'au dernier moment.

M. Luc Hygin Lefebvre, en religion frère François, décédé
à S. Philippe de Laprairie le 17 décembre 1897, après avoir fait
profession sur son lit de mort.

Dame Veuve Louis Duplessis, née Victoire Robert, décédée
en novembre 1897, à l'âge de 97 ans.

M. François Barret, en religion Frère François, décédé à
Ste Anne des Plaines le 17 décembre à l'âge de 71 ans, après
2 années de profession.

Ce bon tertiaire n'a pas attendu sa dernière maladie pour se préparer à la
enort. Depuis deux ans il passait la plus grande partie <le son temps à prier
dans l'église. Sa ferveur -était vraiment édifiante.

Il n'a été arrêté que quelques jours, et même on peut dire qu'il n'a pa.
gardé le lit.

Muni des secours de la Sainte Eglise, il a expiré tranquillement sans
éprouver une minute d'agonie. Il a été enseveli avec son hlabit de tertiaire.

Madame Magloire Desjardins, décédée à Ste Rose de Laval, el
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le 16 décembre 1897, à l'âge de 70 ans, après 6 ans et 10 mois
de profession.

Cette persrfllne possédait les uqualités d'une mcre chrétienne et d'une b 'nnetertiaire ; elle s'est fait remarquer par sa modestie et sa résignation dans lamaladie qui la ninait depuis trois ans et (ui l'a conduite au tombe.-au.
Dame Uldoric Rivard, en religion Sr Emérence, décédée auxTrois-Rivieres le 20 février 1897, âgée de 79 ans, après 1o ans,5 mois de profession.

aiame Ludger Mathieu, en rel. Sr Ludger décédée aux l'rois-Rivières le ter mars 1897, âgée de 39 ans, après 7 ans, 2 mois
de profession.

Dame Vve Anselme Bondy, en rel. Sr Immaculée Conception,décédée aux Trois-Rivières le20 mars 1897, âgée de 72 ans, après16 ans et 6 mois de profession.
Dame Narcisse Rivard, en rel. Sr Michel, âgée de 38 ans,décédée aux Trois-Rivières le 14 juillet 1897, après un mois deNoviciat.
Delle Louise Panneton, en rel. Sr Louis, décédée aux Trois-Rivières;le 29 août 1897, à l'âge de 55 ans, après 19 ans, 3 moisde profession.
Delle Philomène Panneton, en rel. Sr Marie, décédée auxTrois-Rivières le 25 septembre 1897 à l'âge de 40 ans, après

douze ans et trois mois de profession.
Dame Vve Marcel Lymburner, en rel. Sr Marcel, décédéeaux Trois-Rivières le 3 décembre 1897, à l'âge de 8o ans, après

7 années et i i mois de profession.
Dame P. Mc Leod,en religion Sœur Marguerite Pierre, décédéeaux Trois-Rivières le 31 janvier, à l'âge de 28 ans, après i an et

4 mois de profession.
Dame C. Labarre, en religion Soeur Charles, décédée auxTrois-Rivières le 8 février à l'âge de 38 ans, après 8 ans et 5mois de profession.
Madame Veuve Pierre Corriveau, née Julie Elie dit Bretonen religion Sr Ste Marguerite, décédée à St Roch de Québec le,

14 novembre à l'âge de 73 ans, après 3 mois de profession dansle Tiers- Ordre.
Cette Sœur a été un modèle de résignation durant sa maladie. Joyeuse detilotrir revétue ries livrées Séraphiques, elle parlait de son bonheur à tous ceuxI9i la visitaient. Elle reçut tous les secours de Notre Mère la Sainte Egliseelle a gardé sa parfaite connaissance jusqu'à son dernier soupir qui fut unélan damour pour le Divin Crucifié.
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Delle Rose Anna Dupré, I)ame Veuve Alexis Giard,
M. Louis Dupuis. décédés à Contreeteur. Ce dernier était âgé
de 99 ans et q mois. Tous trois faisaient partie de l'Associatiorn
du ('he.nn de croix perpétuel.

1) am Philéme ('aron, décédée à Vaudreuil en décembre 1897.
Tertiaires décédés en 189 7 dans la paroisse de St-Bonifice de

Shawengan:
Joseph St-Onge, décédé le 24 mars 1S9 7, âgé de 66 ans,

muni des sacrements de l'Egii.se. Homme pauvre, mais très.

viertueuîx.

Pélagie I.em.v, éplouse de Narcisse Lampron. décédée le trois.
mai 197, e le 71 ans. avant reçu tots les secours de la
reliion. Femme exemplaire sous tous les rapports.

Arthur Rousseau, déedé le 2S mai IS897, ogé de 65 ans et
o m i res avoir re<,u les derniers sacrements dans les meil-

leUues di1 sositions.
Tout .* .i, . * unb de phi religieux; fîi vive, ei Ires chari-

tabl d nv r h, p.:un e.

Albina (G;irhat, dérdée dans une hémorragie sans avoir eu
le temps de reco urir au lréire, le 9 nioîvemb re 1897, ageée de
25 Ins.

ii. d p'i, 5: i> .A, lle a -tijurs îI1rç *a i1.al avec p.u icnce et

.im.hine I.îmay, veuve <le Etienne Lavere, décédée dans.
le Seignour, munie <le tîous les secouîtrs d. l'Egli.se, le 23 novem-
brc i ,7, àée dle 70 an-. Fernme vertueuse et tres charitable
pour les pauvres.

R. I. P.

A VIS
PELERINAGES. - Le pèlerinage des Soeurs du

Tiers-Ordre à, la bonne Ste Anne, aura lieu cette année,
dans la seconde moitié du mois de juin. - Le pèlerinage
des Frères se fera en juillet.


